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ri-Ql griffonnèrent quelques ligne dont l
président donna lecture. C'était un
léger "post-scriptum" ajouté sur une

l e réclamation du prince pard, qui
~o~~as tFg tr~rd~ais ti~)fixait l'exécution au jour mérie,

*DE or-~ UFIGE Y-mida, évanouie, avait été ra-
~ ~.~ meée .'ss ss ppartements. Les

~.saaseI Imarins, furicux d la sévéritd de la
gu 6purfen d ~ ,condamnation, se répandaient en rd-

et dans tous les pays connus
et moa einonnus doi \ ce Kaido de reproches. Aprè tout,

et mma noo.n.*s e )<. \\~\ ~.~ >N . ___n'avaient-ils pas combattu la veille
Jules Varne. Z A F e.. contre ses onnemis les rebelles, et n'à-

i *:»,~j, ~tait-cpas à leur bravoure quo le
QUATRIEME PARTIE Io prince devait sa mise e libertéI

'~"V iP~sj ~Tournesol surtout était hors de lui
ASI pé'~y ~*~rir dans la friture lui semblait lu

*"~A~'comble de l'ignominie. Peut être, en

LA REOIEROHE DE LIE- qualité de iarseillaas, oût-ip
LEPH NT BÂLI( 'k 'I ~ ~ ______fdré l'huile préLEPHANT BLAU

Ou la sans doute deviné, ont hom- L î . Le farouche Kaldo, toujours
me furieux U'était le prince Kaido -rres
lui-mime, le vrai, le seul, accourant -
altiré d' vengeanoe 1 -!-s soldats entrainaient les condam-

Farandoul avait trop bien battu né v l
les rebelles; ceux-ei désespérant de
leur entreprise avaient, pour obtenir main aux apprêts de leur ouvre in-

lergaernul-liberté au prince -
et lui avaient appris, en le reliehant,
touS e malheurs à la fois, c'est-à-di-
ke l'apparition d'un fau: prince, lo donna l'ordre de réintégrer les eon-
lnaringe du faux prince avec la belle -damnés dans la salle du jugement et
yamida, et la prise do possession du courut vers son état-major.

yalais de Miko par l'usurpateur du
troe et de la fiancoe du vrai prince. cheval et disparurent dans toutes les

Triste réveil pour nos amis uro-direions. L'assistance étonnée se

iement général de tous leurs rêves.
Ils étaient là tous, jetés sur la plan- meut dans les ilées du prince ; 'é-
'cher, les marine d'un côté et Faran-
iloul de l'autre. Non loin de là, Kaï- . vous ddrangez pas, br ve homme, cri ce sera pas long et nous travaillerons bien sans vor. quo de vies ofer aoom-
do arpentait une galerie donnant sar iagué d vux bne e datqe
la ville encore illuminée, et donnait -- -les ant or par t e vite
ides ordres d'une voix tonnante aux
officiers debout devant lui. Tout était à coups de plat de Fabra, dQfilerentFar !t e q.u c v.::ai. p avnIa

rdans le pa:is, les états- sur la nalerie ; au lieu de les faire d:trts l"s yeux de JYimida an con) A l'.efroybl e griaaoue que fi'ent rumeur dan cona Aaa i'-fou~ riaeqet l'in jLa chose est bien simple Un scrupu -
.1dajore, réunis àla hte, fe dit-pu deîcendre das la cour pour la ndrd-itiairi, ':sr sa jorue charmante coulait t.rpri!to siamois en écoutant l'arrêt, lu était venu à Relie. 02 se rappel-
taient, s'aocusalent mutuellement, de monie suprême, comme iLis s'y attn -,uac ulare qui consola d'avance notrelins marins comprirent clue la conseil le 1 prédiction des bans et des ai-
nanque de perspicacité ct s'ouvraient daient, on les fit entrer dans une im-bdros Ui taat ce qui pourrait suivre. de guerre s'était montró sévère.

ne ventre avec frcur dans le conica: mense pièce que Farandnul reconnut fle terrib2 K-ilo dtant arrivd,, -Allons, voyanmi fit Mandibul, le ciel
io' lt. dicuâsiou. pour atro la salle du Tiône. leq jI:es eutièret iwinédi:steinent On runei gnez.[ous.. Q-'cqt ce que c'est ? sitôt qu'il aurait été trompé par un

Le vioeix géural Faxiba, furux Douze oifiaiers assis sur une eltr- toioî. i n'y eut qu'ast court in-1a penlaisnn ? la décapitation 1 le futme. Cette prédition était-elle u:Ie jêtre bais tcompcr com inJ i dl les ateudaiont, ueétait un cuseil terrogroire, auqulc les acauss dé- vantrd ouvert ? non ? Diable I dia-. comnico? Le prince pouvait-il se con
autres, v. iu d, .ouvrir leCvota 1 do guerre chargé de les juger som.daLgiê.m do iépoidre fauta: d'avoirble I alors c'est pire qu'en Chine. sid.i-cr comme bien et valablement
h t N *'" 1"3 e "" ::'"- mairemnt. cpmpra q':u, pu Kïdo. -Hélas ! fit l'interprète.
iPI av:ir nö ivi par plu m Devant les juges étaient los piêees t'aaut l ilice du iunLitêra puLlio, -- io nous faites pas languir ! di. 1 cla pouvait être sujet à contro-
aisti: . S conviction, c'est-à-dire la trôue dc notra prot to=it discours h3 pi o tes-nous la choso tout de suite, v se ; le prince avait été trouilé,

A l'aube, lonut Istal parIïit Âliko, sur lequel Farandoul s'était'à onvi.Itimn. (Jet !ogunt réquisi. -Nous souoins condamnés ac iiru
être arrivé poar IIIo am .ie ad. j assis pendant trente six heures, leto e sul au. La dibrajets ds la graisse bouillante et pouvien far des Lt
de soldats flrouchea vint 10 sabre nu armes del guerriers trois sabrus, et.tien co im.in, le pruca Kaïdo ma- iitîs jusqu'à ce que mort s'ensuive. En effet, dès que l'assemblée des
-se poser devant eux ; sur le coniman. enfin Yamida elle même, la fianodelniestant une inipatience lbrile, toutl -La graissa bouillante... quelle bonzes et des docteurs eut été misé
-dement d'un offloier, les liens qui ru. du prince, épousée par l'usurpateut. f' t bientôt terminé, le président grif-!horreur 1 J'en appelle I s'écria Man. au courant den- évone elle dé-
tenaient leurs jambes furent tran- Farandoul et la princesse dehan- fl mn rapiden int son arrêt, les jugosldibul avcg force. uvoix qeltsteninert uls qusm s duenignect îôéwp tqt e Isdo pleai

éger "ot-s'uepu"jotsrun
Jbo et os Mlisit'QMdEq o se10vo erct unffl.od daqld 9 bnhqg ilo;nèryàt t letureça lt fate aXI jsfi iait, p'exécutionue tieu49joura mreme.l


